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Madame la Présidente, 

Puisqu’« il est vrai que la pédagogie est basée sur la répétition », la FNIC-
CGT profite donc de l’opportunité qui lui est donnée par la convocation 
de cette CMPPNI pour renouveler l’expression de sa position.  En parfaite 
cohérence avec ce qu’elle a annoncé lors des précédentes réunions de la 
CPPNI.

Si certaines organisations patronales font encore mine de s’étonner que 
le sujet des négociations salariales cristallise autant la colère, nous les 
invitons à relire, avec un peu moins de mépris, la grille conventionnelle.

Les salariés doivent pouvoir vivre de leur travail, ce qui n’est plus le cas. 
Les difficultés auxquelles ils sont confrontés quotidiennement, par la 
faute d’employeurs qui ne pensent qu’à optimiser le rendement versé aux 
actionnaires chaque année, deviennent de plus en plus prégnantes.

Les salaires minima de la branche ne sont plus en adéquation depuis bien 
longtemps avec l’investissement et le professionnalisme dont font preuve 
tous les jours les salariés qui génèrent les profits colossaux reversés aux 
financiers des laboratoires, devenus les véritables décideurs de cette 
branche.

Si tous les sujets visant à améliorer les conditions de travail, ou au moins à 
éviter de les dégrader encore plus, sont importants, il n’en reste pas moins 
que le sujet des salaires est, lui, crucial.

Pour la FNIC-CGT, continuer à participer à des mascarades de  
négociations, qui ne servent aux organisations patronales qu’à 
expliquer en détail le déroulement des manœuvres, enfin des  
« études », visant à retarder toujours plus le moment de revaloriser les 
salaires conventionnels n’est plus acceptable.

Les organisations patronales se glorifient que, je cite : « nos travaux 
avancent ». Pendant ce temps là, les conditions de travail reculent et les 
difficultés financières des salariés deviennent de plus en plus grandes. 

Si ces travaux ne visent qu’à jouer la montre, alors la FNIC-CGT n’y 
participera pas. 

COMMUNIQUÉ   
DE  LA  FNIC-CGT 

 EN  PARITAIRE


